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TEXTE

I. Présen ta ‐
tion générale
L’ouvrage de Chantal Lacasse, issu de ses
recherches docto rales en histoire à
l’univer sité Laval, s’inscrit dans un effort
renou velé de penser l’hété ro gé néité
linguis tique et cultu relle cana dienne au- 
delà des oppo si tions binaires usuelles
(fran çais/anglais, majo rité/mino rité,
centre/péri phérie). En se concen trant sur
la commu nauté anglo- québécoise –
mino rité de langue offi cielle souvent
éclipsée par la dualité cano nique entre le
Canada fran çais et le Canada anglais –,
l’autrice comble une lacune
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histo rio gra phique réelle, parti cu liè re ment pour la période char nière
allant de l’élec tion du Parti québé cois (1976) au rapa trie ment de la
Consti tu tion (1982).

Le projet est d’autant plus ambi tieux qu’il arti cule trois exigences :
situer histo ri que ment les Anglo- Québécois dans la séquence
poli tique qui les redé finit comme mino rité sur leur propre terri toire ;
resti tuer la complexité énon cia tive de leur discours public ; et mettre
cette parole en regard de celle du Canada anglais, par une analyse
compa ra tive des édito riaux de The Gazette (Mont réal) et de The Globe
and Mail (Toronto).
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II. Un cadre théo rique fécond :
deixis, trans cul tu ra lité
et hybridation
La prin ci pale force de l’ouvrage tient à la soli dité de son arma ture
concep tuelle. Lacasse mobi lise trois notions complé men taires qui
permettent de dépasser une lecture pure ment événe men tielle de
la presse.
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La deixis – entendue comme l’ensemble des marqueurs énon cia tifs
(« nous », « ici », « notre province » et "our commu nity") qui ancrent
un discours dans une posi tion d’énon cia tion spatio tem po relle et
iden ti taire – fournit l’outil le plus fin de l’analyse. À travers le
repé rage systé ma tique des embrayeurs, l’autrice montre comment
The Gazette déplace constam ment son centre déic tique : tantôt
« nous, Québé cois », tantôt « nous, anglo phones », tantôt « nous,
Cana diens ». Cette mobi lité énon cia tive n’est pas une indé ci sion mais
le signe d’une iden tité plurielle assumée.
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La trans cul tu ra lité – empruntée notam ment aux travaux de Fernando
Ortiz et réac tivée par les études québé coises contem po raines –
décrit le processus d’échanges, d’emprunts, de négo cia tions et de
trans for ma tions réci proques entre cultures coha bi tantes. L’autrice
démontre que le discours de The Gazette ne peut se comprendre
comme l’expres sion d’une enclave anglo- saxonne assiégée : il est, en
réalité, profon dé ment travaillé par la socia lité franco- québécoise
qui l’entoure.
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L’hybri da tion, enfin, fournit la méta phore conclu sive de l’ouvrage.
Lacasse propose une image saisis sante : celle du caméléon
jour na lis tique, qui modifie son épiderme iden ti taire selon les
circons tances poli tiques, idéo lo giques et discur sives. Cette plas ti cité
contraste avec la posture beau coup plus mono li thique du Globe
and Mail, qui parle depuis un « centre » canadien- anglais et perçoit le
Québec comme l’alté rité à expli quer plutôt que comme
l’envi ron ne ment à habiter.
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III. Une démarche empi ‐
rique rigoureuse
Le dispo sitif métho do lo gique est l’un des grands mérites du livre.
L’analyse compa ra tive de deux corpus édito riaux – The Gazette
comme voix de la commu nauté anglo- montréalaise et The Globe
and Mail comme Journal officiel du Canada anglais – confère à la
démons tra tion une valeur empi rique notable et origi nale. Le choix du
genre édito rial est judi cieux : il s’agit du lieu où la parole
insti tu tion nelle d’un journal se cris tal lise, où s’expriment des
posi tion ne ments assumés, et où la deixis du « nous » devient
parti cu liè re ment saillante.
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La période retenue (1976-1982) n’est pas anodine : elle couvre les deux
mandats fonda teurs du gouver ne ment Lévesque, l’adop tion de la
Charte de la langue fran çaise (loi 101, 1977), le réfé rendum sur la
souveraineté- association (1980) et le rapa trie ment de la Consti tu tion
(1982). Ce sont autant de moments où la commu nauté anglo- 
québécoise est consti tuée – poli ti que ment, juri di que ment,
symbo li que ment – comme mino rité sur son propre sol, ce qui rend
l’obser va tion des replis et des recon fi gu ra tions iden ti taires
parti cu liè re ment instructive.
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Les chapitres 4 (« Réfé rendum sur la souveraineté- association ») et 5
(« Tomber de Charybde en Scylla : la Charte de la langue fran çaise »)
sont à cet égard exem plaires. Ils montrent comment The Gazette, à
rebours de ce qu’une lecture rapide aurait pu suggérer, intègre la
« variable Québec » au cœur même de son équa tion édito riale et
présente les enjeux avec une empa thie et une subti lité qui font défaut
au quoti dien torontois.
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IV. L’apport central : repenser les
mino rités linguis ‐
tiques canadiennes
C’est sur ce terrain que l’ouvrage prend toute sa portée. Lacasse
contribue à une meilleure compré hen sion des enjeux socié taux des
mino rités linguis tiques cana diennes sur au moins trois plans.
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Premiè re ment, elle défait l’image mono li thique de la mino rité anglo- 
québécoise. Ni pure ment « canadienne- anglaise » repliée sur
West mount ni simple ment « québé coise d’expres sion anglaise »,
celle- ci se révèle traversée d’appar te nances multiples et négo ciées en
perma nence. La méta phore du camé léon – qu’on aurait pu craindre
oppor tu niste – gagne, au fil des chapitres, en densité analy tique : elle
décrit une stra tégie de survie symbo lique propre aux mino rités
enchâs sées dans une majo rité elle- même mino ri taire à
l’échelle continentale.
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Deuxiè me ment, elle déplace le centre de gravité du débat sur les
mino rités de langue offi cielle. La recherche fran co phone hors- 
Québec a long temps dominé ce champ ; l’ouvrage rappelle, sans
symé triser arti fi ciel le ment, que les Anglo- Québécois consti tuent eux
aussi une mino rité de langue offi cielle, dont le rapport à la majo rité
fran co phone est quali ta ti ve ment diffé rent, préci sé ment parce qu’il
s’enra cine dans une trans cul tu ra lité quoti dienne que ne connaissent
ni les Franco- Manitobains ni les Acadiens.
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Troi siè me ment, le contraste systé ma tique avec The Globe and Mail
objec tive la diffé rence entre une posture mino ri taire vécue et une
posture majo ri taire surplom bante. Cette mise en regard est précieuse
pour les études cana diennes : elle montre que parler depuis Toronto
n’est pas seule ment parler d’ailleurs, c’est parler depuis un autre
régime de discours, où le Québec figure comme problème à résoudre
plutôt que comme monde à partager.
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V. Quelques pistes de discussion
Comme toute mono gra phie ambi tieuse, l’ouvrage laisse ouvertes des
ques tions stimu lantes. La foca li sa tion sur The Gazette, justi fiée par
son statut de quoti dien anglo- montréalais de réfé rence, laisse dans
l’ombre les autres voix anglo- québécoises (presse commu nau taire,
presse régio nale des Cantons- de-l’Est et médias non imprimés). On
peut égale ment se demander dans quelle mesure les posi tions
édito riales reflètent la plura lité interne d’une commu nauté elle- 
même stra ti fiée socia le ment, écono mi que ment et géographiquement.
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Par ailleurs, la dimen sion propre ment linguis tique de la deixis aurait
pu être discutée plus avant : l’anglais nord- américain du Gazette
présente- t-il des traces formelles de cette socia lité franco- 
québécoise (calques, emprunts et struc tures syntaxiques) qui
double raient, sur le plan lexico- grammatical, l’hybri da tion observée
au niveau discursif ? Ces inter ro ga tions sont autant d’invi ta tions à
prolonger le programme de recherche que l’autrice esquisse.
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VI. Conclusion
L’ouvrage de Chantal Lacasse s’impose comme une contri bu tion
majeure à l’étude des mino rités linguis tiques cana diennes et, plus
parti cu liè re ment, à la compré hen sion de la singu la rité anglo- 
québécoise. En arti cu lant un cadre théo rique solide – deixis,
trans cul tu ra lité et hybri da tion – à une démarche empi rique
compa ra tive menée avec rigueur, l’autrice produit une analyse qui
dépasse large ment le cas d’étude pour inter roger la nature même des
appar te nances dans les sociétés plurielles.
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Le livre inté res sera les histo riens du Québec et du Canada, mais aussi
les socio lin guistes, les cher cheurs en commu ni ca tion, les spécia listes
des médias, et plus large ment quiconque s’inté resse à la manière dont
une mino rité construit sa parole publique au moment précis où ses
repères vacillent. Au- delà du milieu univer si taire, il offre aux lecteurs
anglo- québécois eux- mêmes un miroir réflexif rare : celui d’une
commu nauté qui, loin d’être une simple péri phérie du Canada anglais,
a constitué – et constitue toujours – un labo ra toire trans cul turel
original au cœur du Québec contemporain.
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